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de militaires de tout corps, de civils et surtout de médecins des armées en activité et en retraite venus en 
très grand nombre pour rendre un dernier hommage à leur jeune camarade. Au cours des honneurs 
funèbres militaires rendus aux Invalides, il est promu médecin principal et reçoit la croix de chevalier de 
la Légion d'honneur à titre posthume. Ses obsèques ont eu lieu en la cathédrale Notre-Dame de Tulle. 
L'inhumation a eu lieu dans le caveau familial de Sainte-Fortunade. 
Marc Laycuras est titulaire de la Médaille de la Défense nationale, puis à titre posthume il reçoit le grade 
de Chevalier de la Légion d'honneur, la Croix de guerre des TOE, la médaille du Combattant et la médaille 
d'Outre-mer. De nombreux hommages lui ont été rendus À l'Assemblée nationale, au Sénat et au cours 
de la cérémonie aux Invalides. 

 

 
 

Alban GERVAISE (1981-2022) 
Brillant radiologue, assassiné. 

Dossier fourni par Madame Christelle Gervaise 
 

 
© Coll. particulière 

Alban Gervaise est né le 14 août 1981 à Sarreguemines (Moselle). Il est le fils du docteur 
Michel Gervaise, médecin militaire. Ancien élève de l’École du Service de Santé des 
Armées de Lyon (promotion Lacassagne 1999), puis interne en imagerie médicale à 
l’Hôpital d’Instruction des Armées (HIA) Legouest, il soutient sa thèse de médecine le 21 
mai 2010 sur la « Réduction de dose dans l’exploration du rachis lombaire grâce au 
scanner 320-détecteurs : étude initiale ». 
Parallèlement à son internat, il est diplômé d’un master 2 en sciences dont le mémoire 
porte sur « L’IRM hépatique en respiration libre avec GRICS ». Il soutient ensuite sa thèse 
de Sciences au sein de l’Université de Lorraine, mention Sciences de la vie et de la santé, le 
3 octobre 2016. 

Ses travaux portent alors sur l’ « Optimisation et réduction de la dose d’irradiation au scanner : aspects techniques 
et impact en pratique clinique courante ».  
Après avoir été assistant chef de clinique dans le service de radiologie adulte du professeur Régent au CHU de 
Nancy (2010-2011), il est affecté au service d’Imagerie médicale de l’HIA Legouest (2011-2016) puis au service 
d’Imagerie médicale du l’HIA Bégin (2016-2021) dont il devient chef de service en 2017. En 2020, il est nommé 
Professeur agrégé du Val de Grâce. 
En août 2021, il rejoint l’HIA Laveran à Marseille.   
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Soucieux de toujours améliorer ses compétences de radiologie, il est titulaire de nombreux DIU.  
La radioprotection est un des sujets de recherche sur lesquels il a particulièrement travaillé. 
En 2012, il obtient le « Most cited paper award » de l’European Radiology. En 2017, il est lauréat de l’Académie 
nationale de médecine. En 2019, la Médaille d’honneur du Service de Santé des Armées lui est attribuée.   
Le 28 avril 2022, il est fait chevalier de l’Ordre National du Mérite.  
Il est mortellement agressé à 40 ans, le 10 mai 2022, à Marseille.  
Il était marié et le père dévoué de 3 enfants.  

 

Alain BUGUET (1944) 
Le sommeil sous toutes ses formes et toutes les latitudes 

Dossier fourni par Alain Buguet 
 

 

Alain, Georges, Christian Buguet naît à Dijon (Côte d’Or) le 11 octobre 1944, un 
mois après la libération de la ville. À cinq ans, il rejoint son père, sous-officier de 
l’Armée de l’air à Madagascar, après six jours à bord d’un Halifax de la Seconde 
guerre mondiale. À Ivato, sa mère est sa maîtresse d’école. Il termine l’école 
primaire à Dijon. En 1958, il rejoint son père à Alger. Il passe le premier 
baccalauréat. La seconde partie est acquise à Toulon, son père ayant été muté fin 
1961 à Atar (Mauritanie). 

Entré à la Faculté de médecine de Dakar (Sénégal), il satisfait au concours d’entrée en deuxième année 
de médecine à l’École de santé militaire de Lyon en septembre 1963. Fin 1965, il est aide-moniteur de 
travaux pratiques au laboratoire du Professeur Michel Jouvet, découvreur du sommeil paradoxal, à la 
Faculté de médecine de Lyon. En 1969, il y présente une thèse de doctorat en médecine sur les 
mécanismes du sommeil du chat. Il est « entré en sommeil » et ne quittera plus cette discipline. 
En décembre 1970, il rejoint sa première affectation de médecin de la base Dumont d’Urville en Terre 
Adélie. Pendant 13 mois, il étudie le sommeil des hivernants. Rentré en France, l’affectation au Centre de 
sélection n° 8 de Lyon lui permet de présenter le concours d’assistanat de recherches en physiologie. Il 
rejoint le Centre de recherche du service de santé des armées (CRSSA) en septembre 1973. 
En octobre 1975, il rejoint le Defence and Civil Institute of Environmental Medicine de Toronto (Canada). 
Il étudie le sommeil de l’homme exposé au froid nocturne de l’hiver arctique. Revenu au CRSSA de Lyon 
en octobre 1976, il prépare le concours de spécialiste de recherches tout en étudiant le sommeil et les 
échanges thermiques de l’homme exposé à la chaleur. 
En novembre 1981, il est affecté à la Faculté des sciences de la santé de Niamey (Niger). Nommé Maître 
de conférences agrégé en 1983, il crée le laboratoire de physiologie et étudie le sommeil humain et 
l’adaptation au climat sahélien. Il passe alors le doctorat d’état en biologie humaine (neurophysiologie) à 
l’Université de Lyon en juillet 1984. Fin 1985, il présente le concours de Maître de recherches du service 
de santé des armées (professeur agrégé du Val-de-Grâce). À Niamey, il débute les analyses du sommeil 
de la trypanosomose humaine africaine ou maladie du sommeil.  
En septembre 1989, il rejoint le CRSSA. Il crée l’Unité de physiologie de la vigilance, puis devient chef du 
Département des facteurs humains en 1997. Il présente parallèlement l’Habilitation à diriger des 
recherches auprès de l’Université Claude-Bernard Lyon I (octobre 1990). Il poursuit sa collaboration avec 
Toronto et l’étude du sommeil de la maladie du sommeil en missions en Côte d’Ivoire et au Congo. 
En janvier 2001, il rejoint sa dernière affectation militaire comme Directeur-adjoint de l’École du Pharo à 
Marseille. Il réalise une investigation sur le sommeil de la maladie du sommeil en Angola. 
Admis à la retraite de Médecin chef des services hors classe le 1er novembre 2004, il entre le lendemain 
comme Chercheur invité à l’Université Lyon I. Il y poursuit les études sur le sommeil dans la maladie du 
sommeil chez l’homme et le rat pris comme modèle de la maladie. Ces études démontrent la 
prééminence des troubles du sommeil dans un concert de perturbations majeures des rythmes 
circadiens du cycle veille-sommeil et des sécrétions endocrines. 


